
Les félicitations de PAJ’

LA PRESSE
Bravo à la presse mauricienne 

— journaux, radios et télévision — 
pour la qualité des articles et des 

reportages dans le cadre de la présentation du Budget 
2019, le lundi 10 juin.

Les journaux parus le mardi 11 avaient couvert, 
chacun dans son style, de façon très professionnelle, 
mais aussi très visuelle, les points les plus importants 
du budget.

Cela a impliqué un travail considérable et une 
grande collaboration en pleine nuit des diverses 
équipes impliquées dans un journal – les journalistes 
qui assurent la rédaction, les artistes qui font la mise 
en page, ceux qui impriment et ceux qui assurent la 
distribution.

Nous pouvons être fiers de la qualité de journalisme 
dans notre République.

Regrettons, toutefois, que trop peu de Mau-
riciens dont une majorité de jeunes ne lisent 
pas nos journaux. Qu’as-tu à dire à ce sujet ?

Un Anti-Bullying Day organisé
Harcèlement, insultes, bizutage, bousculades sont des types de violences 
courantes dans les établissements scolaires. On pourrait croire que ce ne 
sont que des mots, que c’est simplement pour se taquiner dans la cour 
de récréation. Mais en réalité, ces mêmes mots ont un véritable impact 
sur le moral des enfants. Certains osent en parler, tandis que d’autres 
préfèrent garder le silence.
D’année en année, plusieurs cas ont été rapportés, mais les mesures 
mises en place ne semblent rien changer. En outre, il y a une véritable 
envie d’évoluer, de chambouler le quotidien de ceux qui vivent l’enfer. 
Un “Anti-Bullying Day” a donc été organisé dans mon lycée. Ce jour-là, 
tout le monde est arrivé avec des chaussettes dépareillées, des rouges, 
des jaunes, des vertes, des roses et même avec des motifs dessus. Cela 
nous a bien montré que le ridicule ne tue pas. Par ailleurs, un arbre 
à confidence a également été mis en place pour permettre à ceux qui 
le souhaitent d’écrire leur histoire, leurs tourments, mais aussi leurs 
peurs par rapport aux harcèlements. Nous avons ensuite pu écrire des 
messages de soutien et d’encouragement aux victimes qui ont été affichés 
à l’entrée de l’établissement. À la fin de la journée, beaucoup partaient 
avec le cœur allégé, d’autres avec un sentiment de culpabilité.

C’est pourquoi, vivre 
ensemble n’est pas 
toujours facile, il faut 
faire preuve de tolé-
rance et d’une grande 
ouverture d’esprit 
pour accepter la 
culture, les idées, 
les comportements 
et les valeurs des 
autres.

Lisa,  15 ans

Ta contribution
(Thèmes de ton choix)

au plus tard 

le mercredi 19 juin 2019 
Email :

 jeunesmlinfo@lemauricien.com
Précise: 

Nom de plume, Nom complet, 
Age, Adresse, 

Noms de tes parents

x)

Week-End - dimanche 16 juin 2019 42

12-16 ans

Qu’as-tu à dire ?
Harcelée par mon enseignant, 
j’ai failli tout quitter

Au collège, j’ai vécu un véritable harcèlement par mon professeur 
de biologie qui était aussi le professeur principal de ma classe. J’avais 
14 ou 15 ans, et j’avais la chance d’avoir de bonnes notes sans me forcer 
à travailler. Durant deux ans, ce prof m’a pris en grippe et m’a répété 
sans cesse que je n’arriverais à rien, que je n’aurais pas d’inscription à 
l’université.  Résultat : j’ai failli laisser tomber l’école le jour de mes 16 
ans, au grand désespoir de mes parents. J’étais profondément dégoûtée 
et avais perdu toute confiance en moi. J’ai quand même passé mon HSC 
et poursuivi mes études à l’université.

Aujourd’hui, quand je repense à ce prof qui prenait un malin plaisir 
à rabaisser une élève de 15 ans, je sais que non seulement c’était un 
minable, mais surtout que j’ai réussi à lui donner tort. Ne vous laissez 
jamais intimider.

Elodie, 23 ans

12-16 a

Place aux Jeunes

C’est difficile d’arrêter  la violence
Félicitations pour votre maturité, de la part d’un jeune 
de 86 ans qui a ceci à ajouter :
1. Comment nos lointains ancêtres qui vivaient dans 
des cavernes ont-ils pu survive face aux bêtes sauvages 
et, mieux, comment en sont-ils arrivés à apprivoiser des 
animaux beaucoup plus forts ou plus rapides qu’eux ? 
C’est par la collaboration, la coopération, l’entente, le 
partage et non pas par la compétitivité, la rivalité, la 
violence, l’accaparement.
2. Dans la Bible, en cas de conflit, le dédommagement 
prescrit dans le Livre de l’Exode 21,24, est : «Oeil pour 
œil, dent pour dent » ; c’était pour mettre une limite à 
ne pas dépasser. Gandhi avait dit : « Oeil pour œil et tous 
deviennent aveugles » . Jésus, le Christ a dépassé cela en 
disant de : « tendre l’autre joue »; on n’est pas obligé de 
rendre œil pour œil. Malheureusement, «  l’enivrante 
jouissance de la vengeance satisfaite  » (Balzac) attire 
toujours trop de gens.
3. Apprenons des animaux : deux chiens se battent et le 
vaincu s’allonge sur le dos et expose son cou ; le vainqueur 
fait le geste de vouloir mordre le jugulaire ou la carotide, 
mais ne l’accomplit pas et émet un avertissement sonore. 
Or, beaucoup d’hommes achèvent l’adversaire vaincu, 
et ces mêmes hommes ont des expressions de mépris 
pour les chiens !
4. Violence domestique contre les enfants  : lors des 
débats au sujet de la légalisation de l’avortement, j’avais 
écrit que certaines personnes pourraient se dire : si le 
gouvernement permet de tuer un enfant à naître, pour-
quoi nous défend-il d’en frapper un pour le corriger? 
L’avortement est le plus vil des crimes. 
5. Violence contre la nation. Mauvaise gestion des biens 
nationaux, corruption, népotisme, etc., je laisse à d’autres, 
plus compétents, de commenter.
6.Violence contre l’environnement:
a) combien de sources d’énergie fossile pour extraire le 
minerai, puis extraire le métal pour en faire des canons, 
des boulets, des tanks, des camions militaires, navires ou 
avions pour le transport de ces mêmes engins et, quand 
éclate une bombe, combien cela chauffe-t-il ou pollue-t-il 
l’atmosphère…
b) le climatiseur prend l’air chaud d’une pièce ou d’une 
voiture et le jette dehors, cet air chaud finira par rentrer 
dans d’autres pièces. Ce climatiseur a besoin d’électricité 
produite plus souvent par de l’énergie fossile. Donc, 
utilisons-le judicieusement.
La surconsommation, le gaspillage et la pollution : beau-
coup a déjà été dit, mais les actes réparateurs semblent 
si insignifiants. …

François, 86 ans

L’enfant est pétrifié
Des sanglots font leur apparition sur ses joues,
Il n’arrive guère à se faire entendre,
Il se sent déserté, intimidé, fatigué
Il désire de la cordialité,
Il désire d’être entendu et compris,
Il désire de l’affection, mais, hélas,
Il est considéré comme une âme fragile.
La violence à l’école

La violence à l’école fait la une des journaux 
presque tous les ans. Cela nous perturbe, 
provoque en nous une profonde réflexion. 
Que pouvons-nous faire pour les aider ?  Beau-
coup d’élèves sont victimes d’intimidation à 
l’école. Cependant, ils n’arrivent jamais à nous 
dévoiler leur souffrance, par peur. Des élèves 
se disputent violemment à l’école. Certains 
arrivent à surmonter leurs souffrances, avec 
l’aide de leurs parents, d’autres en sont inca-
pables et ne disent rien à leurs proches. Pour 
qu’ils puissent s’exprimer, nous devons nous 
mettre à leur disposition, les écouter et leur 
faire comprendre que nous sommes et serons 
toujours présents pour eux.
Étant moi-même une étudiante, je com-
prends l’état d’esprit de plusieurs écoliers et 
collégiens. La violence à l’école est l’une des 
raisons les plus déplorables qui perturbent les 
enfants dans leurs études, leurs vies privées 
et leur santé mentale. Ils se sentent perdus, 
et c’est à nous de les aider. #jesuisàlécoute, 
Yeshika, 14 ans
Une collégienne, une jeune poétesse et une 
personne qui essaie de comprendre l’huma-
nité. 

Kasi, 14 ans

Un jeune de 86 ans vient 
participer à notre débat.

Il adresse son courrier à Pierre, 16 ans. 
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